






Si je t'oublie Jerusalem
אם אשכחך ירושלים תשכח ימיני
Le psaume 137 est très populaire car ses versets 5-6 sont chantés lors des 
mariages sous différentes mélodies. Nous en proposons deux lectures différentes, 
inspirées par le commentaire de Mordekhai Chalev, éducateur israélien 
contemporain. Lisez attentivement le psaume 137 ci-dessous.
Après avoir identifié le sujet principal, nommez chacune des trois parties.

Première partie : Versets 1-4....................................................................................................................................................

Deuxième partie : Versets 5-6 .................................................................................................................................................

Troisième partie : Versets 7-9 ..................................................................................................................................................

Première lecture :
Expression de l'opposition à la barbarie babylonienne
1. Quelle est la conscience des exilés à Babylone selon ce psaume ?
Quel est leur rapport à la Babylonie ?

2. Comment comprendre la demande des maîtres babyloniens à une population vaincue, soumise et exilée de sa 
terre de leur chanter un chant de Sion ? Pourquoi refusent-ils de chanter ?

3. Peut-on voir dans les versets 4-5-6 une réponse tournée vers les babyloniens
et un signe d'opposition à leur autorité ? Expliquez

4. Quel est le sens de la malédiction des versets 7-9 ?

Selon cette lecture, quelques questions restent en suspens :
Premièrement : A la suite du refus de chanter, la réaction aurait du être cruelle et à caractère punitif; hors il n'est 
fait aucune allusion à une quelconque réaction babylonienne face à cette révolte.

Deuxièmement : Pourquoi dès le verset 4 qui traite de la question de la mémoire et de l'oubli,
le psaume passe du pluriel au singulier et présente le discours d'un individu ?

1. Sur les rives des fleuves de Babylone,
là nous nous assîmes, et nous pleurâmes
au souvenir de Sion.

2. Aux saules qui les bordent,
nous suspendîmes nos harpes; 

3. Car là nos maîtres nous demandaient
des hymnes, nos oppresseurs des chants
de joie. “ Chantez-nous [disaient-ils]
un des cantiques de Sion ! ”

4. Comment chanterions-nous l’hymne
de l’Eternel en terre étrangère ?

5. Si je t’oublie jamais, Jérusalem,
que ma droite me refuse son service !

6. Que ma langue s’attache à mon palais,
si je ne me souviens toujours de toi, si je ne place 
Jérusalem au sommet de toutes mes joies !

7. Souviens-toi, Seigneur, pour la perte des
fils d’Edom, du jour [fatal] de Jérusalem,
où ils disaient : “ Démolissez-la,
démolissez-la, jusqu’en ses fondements ! ”

8. Fille de Babel, vouée à la ruine, heureux
qui te rendra le mal que tu nous as fait !

9. Heureux qui saisira tes petits et les brisera
contre le rocher !
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Deuxième lecture : Expression de la peur de l’oubli de Jérusalem
Réfléchissons sur le contexte du psaume :
1. Le terme employé pour designer la demande babylonienne du verset 3
est-il un impératif de maitre à esclave ? 

2. La rencontre entre juifs et babyloniens au bord d’un fleuve et à l’ombre des saules donne-t-elle vraiment 
l’impression d’une relation de maitre à esclave ? Quelle pourrait-être plutôt la condition des juifs dans un contexte 
d’après-guerre en Babylonie ? Cherchez dans le verset 6 une allusion à une condition meilleure.

3. En supposant que la transition au singulier vient signifier un dialogue interne au juif résident de Babylonie, quel 
serait-alors son discours ? Vers qui les versets 4-5-6 se tournent-ils : Est-ce une repose aux babyloniens ou une 
proclamation et une promesse personnelle ? 

4. Les versets 7-9 présentent la malédiction envers les babyloniens.
Mais ne commence-t-elle pas aux versets 5-6 ? Quel sens donner alors à ces versets ?

5. Le psaume, dans ses derniers versets appelle-il au retour à Sion ? Argumentez.

Selon cette seconde lecture, l'intégration en terre d'exil et la disparition du sentiment d'étrangeté est perçue 
comme une menace plus forte que celle que représente les babyloniens. La difficulté à conserver un regard 
nostalgique envers la terre d'origine fait naitre la crainte de l'oubli et de la perpétuation de la mémoire.

Contrairement aux paroles du Psaume, les juifs en situation d'exil ont 'chanté l'hymne de l'Eternel en terre 
étrangère' grâce à une spiritualisation de Jérusalem : Les synagogues remplacent le temple détruit, les prières – 
les sacrifices, autant de stratégies qui peuvent amener à oublier la Jérusalem terrestre et l'espoir d'un retour 
en Israël. 

A la fin du 19e siècle, les juifs éloignés de la tradition ne vivant plus au quotidien la rencontre avec la Jérusalem 
céleste s'éveillent à un retour à la Jérusalem terrestre. C'est le début du sionisme politique.

Considérez-vous que la conservation de l'espoir du retour nécessite la conservation du sentiment 
d'étrangeté au pays d'accueil ?

א  עַל נהֲַרוֹת, בָּבֶל--שָׁם ישַָׁבְנוּ, גַּם-בָּכִינוּ: בְּזָכְרֵנוּ, אֶת-צִיּוֹן. 

ב  עַל-עֲרָבִים בְּתוֹכָהּ תָּלִינוּ, כִּנּרֹוֹתֵינוּ.

ג  כִּי שָׁם שְׁאֵלוּנוּ שׁוֹבֵינוּ, דִּבְרֵי-שִׁיר ותְוֹלָלֵינוּ שִׂמְחָה: שִׁירוּ לָנוּ,    
מִשִּׁיר צִיּוֹן.

 ד  אֵיךְ--נשִָׁיר אֶת-שִׁיר-יהְוהָ: עַל, אַדְמַת נכֵָר.

ה  אִם-אֶשְׁכָּחֵךְ ירְוּשָׁלִָם תִּשְׁכַּח ימְִיניִ.
ו  תִּדְבַּק-לְשׁוֹניִ, לְחִכִּי אִם-לֹא אֶזְכְּרֵכִי: אִם-לֹא אַעֲלֶה, אֶת-ירְוּשָׁלִַם 

עַל, ראֹשׁ שִׂמְחָתִי.

ירְוּשָׁלִָם: הָאמְֹרִים, עָרוּ עָרוּ  יוֹם     אֵת,  לִבְניֵ אֱדוֹם  יהְוהָ,  ז  זְכרֹ 
עַד, הַיסְוֹד בָּהּ.

ח  בַּת-בָּבֶל, הַשְּׁדוּדָה: אַשְׁרֵי שֶׁישְַׁלֶּם-לָךְ אֶת-גְּמוּלֵךְ, שֶׁגָּמַלְתְּ לָנוּ.

ט  אַשְׁרֵי, שֶׁיּאֹחֵז ונְפִֵּץ אֶת-עלָֹלַיךְִ אֶל-הַסָּלַע.


